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Les Grandes Voix de la Recherche
Une collection CNRS Éditions / De Vive Voix
Initialement conçue pour donner la parole aux lauréats et lauréates de la médaille d’or du CNRS, cette collection accueille désormais toutes les grandes voix de la recherche.
En des textes courts et vivants, ces chercheuses et chercheurs retracent leur parcours, nous présentent leurs travaux, nous transmettent leur passion. Passeurs et médiateurs, ils et elles explorent tous les domaines de la connaissance, nous introduisent au meilleur de la recherche française ainsi qu’aux grands défis de la science.
À écouter ou à lire, ces textes sont disponibles sous forme de livre audio et de livre papier.
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Distraction, hasards et sérendipité
Longtemps j’ai été quelqu’un d’assez distrait. À 20 ans, j’ai même oublié de me faire « recenser » pour servir sous les drapeaux. En cette fin des années 1970, en pleine Guerre froide, l’Armée française ne plaisantait pas. On m’a convoqué à la gendarmerie de ma commune, en banlieue lyonnaise, où les militaires m’ont expliqué que j’étais un « très mauvais citoyen ». Recensé d’office, je devais impérativement rejoindre les rangs du contingent quelques mois plus tard sans quoi je serai considéré comme déserteur.
 
Cet instant a bouleversé les orientations que j’avais envisagées, faisant bifurquer le chemin que j’avais commencé à tracer dans les sciences.
Issu d’une famille de naturalistes – mon père et ma mère étaient naturalistes, comme mon oncle et ma tante –, j’ai baigné dans cet univers de l’histoire naturelle. Pour autant, personne ne m’a « poussé » dans cette voie. Mes parents ont eu la sagesse de ne pas m’inculquer l’histoire naturelle avec trop d’insistance, laissant les choses infuser d’elles-mêmes. Longtemps j’ai été un élève, disons, moyen ou « standard », plutôt bon, sans être parmi les tout meilleurs de ma classe non plus.
 
Je m’intéressais à l’histoire naturelle certes, mais aussi à d’autres champs disciplinaires. Et, quand je suis arrivé au Bac, je ne savais finalement pas trop quoi choisir. Ce que je savais, en revanche, c’est que je voulais faire des sciences. Mais lesquelles ? On allait voir, me disais-je. Je me suis inscrit en Fac de Sciences et de fil en aiguille, je me suis retrouvé à faire des sciences de la Terre.
L’Armée française a modifié mes plans. J’avais prévu de poursuivre par une thèse de néotectonique, en clair de tectonique récente, financée par un grand groupe pétrolier français œuvrant dans les Caraïbes. Je devais d’abord obtenir un DEA – l’équivalent d’un Master 2 –, puis m’engager dans cette thèse de néotectonique avec à la clé une embauche par ce grand groupe pétrolier. Et vous imaginez bien que ma trajectoire eut été bien différente si cela s’était passé ainsi.
 
 
L’annulation de mon sursis militaire a fait s’effondrer ce projet, mais il m’a aussi donné l’occasion de prendre un peu de recul. J’ai constaté que ce qui touchait au vivant, à sa diversité, à son évolution était bien plus passionnant, à mes yeux, que les séismes. Partant de ma formation en sciences de la Terre, j’ai opté pour me tourner vers la paléontologie. Après deux mois de classes, le service de santé des armées, auquel j’avais été affecté, me laissait quelque temps libres pour la recherche. Pendant ce service militaire, j’ai donc travaillé à un DEA consacré aux ostracodes fossiles du Quaternaire qui sont des crustacés microscopiques pourvus de deux petites valves. Je suis parti ensuite à Dijon pour faire une thèse sur les oursins fossiles du Crétacé, du début du Crétacé (–130 millions d’années) plus exactement. Encore de la paléontologie, donc. Les fossiles objets de mes recherches étaient plus précisément des échinides irréguliers, autrement dit des oursins présentant une symétrie droite-gauche, très différents de ceux que l’on voit sur les rochers de nos littoraux. De fait, c’est par un hasard assez triste que je me suis intéressé à ces animaux. Une chargée de recherches du CNRS, spécialiste des oursins du Crétacé, venait de décéder prématurément et personne ne travaillait plus sur le sujet. La niche écologique de recherche, en quelque sorte, se trouvait libre.
Toutefois, les hasards ne font pas une carrière et, dès ses débuts, mon activité de chercheur a surtout été guidée par la curiosité. Après les premiers choix fondateurs, l’intuition et les aléas de la vie m’ont souvent guidé et amené à prendre nombre de chemins de traverse, de bifurcations en fonction d’opportunités qui s’ouvraient, en fonction d’ouvrages que je pouvais lire, de contacts que j’avais avec tel ou tel autre chercheur, de discussions que je pouvais entretenir. Cette curiosité m’a permis, après plus de trente-cinq ans de recherche, de « toucher » à beaucoup de choses.
 
Certains peuvent considérer que, à toucher à tant de domaines, on reste à la surface des choses. Au contraire, j’estime que cela m’a amené à parcourir des univers très divers, parfois complémentaires, et à accumuler de multiples expériences s’enrichissant les unes les autres. Un fil rouge, car il en fallait un pour ne pas être totalement dispersé, m’a néanmoins guidé tout au long de ces années. Central dans mon cheminement, c’est celui de l’évolution biologique. J’ai essayé et j’essaye encore de comprendre et de mieux analyser l’évolution du vivant, à la fois dans sa trajectoire temporelle et dans ses mécanismes, ses modes d’expression encore à l’œuvre aujourd’hui.
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